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Politique

Faits : Dans un décret publié ce jeudi, 16 décembre 2021, le
président de la Transition, le Colonel Mamadi Doumbouya, a
rebaptisé l’aéroport international de Conakry Gbéssia Aéroport
International Ahmed Sékou Touré, nom du premier président de
la Guinée.

L’Association des victimes du Camp Boiro dénonce dans une
déclaration un « négationnisme et de l’apologie du crime et du
criminel ». Elle rappelle que « Sékou Touré a présidé pendant
26 ans de règne totalitaire sans partage de 1958 à 1984.
Durant  cette  période,  les  guinéens  et  les  guinéennes  ont
assisté à l’exécution sommaire de dizaines de milliers de fils
et filles de ce pays par pendaison, diète noire, fusillades,
après qu’ils aient subi les tortures les plus ignobles et
souvent pendant des années. Ces victimes sont encore à date,
ensevelies dans des fosses communes disséminées sur l’ensemble
du territoire. »

Point de vue : Des préalables étaient nécessaires

L’histoire de la Guinée est complexe. C’est un mélange de
gloire et de douleurs, comme toute nation d’ailleurs. Des
personnages historiques importants mais extrêmement clivants,
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des tendances négationnistes affirmées chez certains sur des
faits historiques, des victimes prêtes à pardonner mais qui
attendent  des  réponses,  des  travaux  scientifiques
parcellaires, partisans, tronqués et parfois inexistants, et
des régimes politiques qui surfent sur des douleurs d’une
partie de la population sans tenir compte de la nécessité d’un
travail de mémoire indispensable.

Tous  les  observateurs  s’accordent  à  dire  que  la  société
guinéenne a accumulé des blessures depuis son indépendance.
Ces  réalités  historiques  ont  eu  pour  conséquence,  la
production d’une « mémoire meurtrie et éclatée ». Fodé Maréga,
qui a longtemps présidé l’association des victimes du Camp
Boiro affirmait que « construire une mémoire collective en
Guinée est quelque chose de très difficile parce que notre
pays vit sur un mythe, celui du « Non » au Général de Gaulle.
Nous avons eu notre indépendance grâce à Sékou Touré, donc les
gens ne comprennent pas que l’on puisse dire que notre premier
président s’est comporté comme un malotru, comme un tyran, un
sanguinaire ».

Des questions demeurent sans réponse sur le régime de Sékou
Touré : les complots dénoncés par Sékou Touré étaient-ils
réels ou inventés ? Combien de guinéens périrent dans ses
geôles ? Où sont-ils enterrés ?…

Les  autorités  actuelles  doivent  savoir  qu’interroger  la
mémoire du passé en Guinée c’est se heurter à beaucoup de
douleurs enfouies et des questions sans réponse. En attendant
un  travail  de  fond  sur  les  épisodes  douloureux  de  notre
histoire, il serait salutaire de surseoir à toute forme de
réhabilitation unilatérale d’un personnage aussi clivant dans
l’opinion publique guinéenne qu’est Ahmed Sékou Touré.

Des recommandations

Mettre  en  place  un  collège  pluridisciplinaire  de
chercheurs pour produire des documents de référence sur



l’histoire générale de la Guinée. Selon les informations
recueillies, depuis 1994, tous les projets d’écriture
collégiale d’une histoire générale de la Guinée se sont
soldés par des échecs.
Trouver  des  réponses  aux  familles  des  victimes
(identification  des  fosses  communes,  des  stèles  en
hommage aux victimes, la construction d’une maison de la
mémoire  collective,  l’institutionnalisation  d’une
journée nationale de commémoration…),
Identifier plusieurs lieux publics susceptibles d’être
rebaptiser (des résistants à la pénétration coloniale
aux pères et compagnons de l’indépendance, en passant
par  certaines  victimes  des  différents  régimes
politiques…).
Attendre que les plaies se cicatrisent pour envisager
une telle démarche. En ce moment les victimes ne verront
pas Sékou Touré exclusivement comme un bourreau mais
aussi le premier président de la Guinée indépendante.
Ainsi, les guinéens vivront et célébreront une Guinée
réconciliée avec son histoire. Il faut non seulement de
la pédagogie mais aussi une vérité historique officielle
sur l’histoire politique de la Guinée.  

Sékou Chérif Diallo


